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DANS QUEL BUT 

INTERVIENT-ON ?

Afin d’obtenir le maximum de ren-
tabilité, il est nécessaire de produire
du bois droit et sans nœuds, suscep-
tible de fournir des produits de qua-
lité, les plus recherchés et les mieux
rémunérés.
La taille de formation vise à condui-
re au mieux la dominance apicale
(prédominance du bourgeon termi-
nal qui forme l’axe principal de la
tige par rapport aux bourgeons laté-
raux) pour obtenir un fût droit et
unique, le plus long possible, par
défourchage et suppression des
branches latérales trop vigoureuses.
Elle se pratique essentiellement sur
les feuillus, exceptionnellement sur
conifères pour " récupérer " un acci-
dent, la casse du bourgeon terminal
par exemple. On s’occupe de la cime
de l’arbre et de sa tige. Il ne faut pas
confondre la taille avec l’élagage,
qui concerne uniquement les
branches basses.

Les cas de figure les plus 

fréquents

Fourche en tête
Lorsque une flèche terminale se
divise en deux axes secondaires, on
en conserve un seul, le plus vigou-
reux et, à vigueur égale, le plus droit.

Une pousse légèrement oblique peut
se redresser. Si nécessaire, on tient
compte de son orientation, face aux
vents dominants ou au soleil.

Cime cassée

On sélectionne une branche latérale
assez vigoureuse, susceptible de se
redresser et de reprendre la domi-
nance apicale, et on coupe la tige
principale en biseau juste au-dessus.
On peut, dans certains cas, couper
cette tige juste au-dessus d’un bour-
geon, ce qui revient à un recépage en
hauteur ; il faut alors sélectionner la
meilleure repousse, s’il y en a plu-
sieurs, la saison suivante.

Branches concurrentes

Elles se caractérisent, en général, par
un angle d’insertion aigu sur le tronc
(qui donnera un nœud plongeant et
é ventuellement une inclusion
d’écorce, avec un risque élevé de
casse) et par un fort développement

qui concurrence la tige principale. Il
faut couper ces branches au ras du
bourrelet cicatriciel.

Grosses branches

Il faut intervenir avant que ces
branches ne deviennent trop gr o s s e s
et déprécient la qualité future de la
bille. Cette opération prépare l’élaga-
ge ultérieur, qui lui supprimera toutes
les branches basses qu’il ne faut pas
couper trop tôt pour ne pas ralentir la
croissance et l’énergie de l’arbre. On
élimine en priorité les branches qui
c o n c u rrencent directement l’axe
principal. Leur coupe est délicate, et
pour éviter les arrachements d’écor-
ce, elle sera faite en deux temps.
Une taille de formation bien réalisée
ne doit faire éliminer par élagage que
des branches fines et horizontales.

Cime multiple et pseudo-verticille
La mort fréquente du bourgeon ter-
minal peut provoquer des branches
en arceaux réparties horizontale-
ment sur le sommet. Cert a i n e s
essences (fréquent sur le merisier)
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Les tailles de formation

Un arbre n’a pas besoin d’être taillé, c’est toujours une agression pour lui ! 
C’est pour atteindre l’objectif du propriétaire, en général obtenir un bois de valeur
sur une certaine hauteur, qu’il est nécessaire de tailler les arbres pour leur donner
une forme particulière.
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ont aussi tendance à développer plu-
sieurs rameaux très rapprochés sur
l’axe principal. Si l’arbre est assez
vigoureux et les rameaux latéraux
encore peu développés, on peut les
éliminer en une fois, sinon on élimi-
ne en priorité les plus gr o s s e s
branches et celles qui se redressent
le plus, et on termine en une ou deux
fois au cours des passages suivants.

Cime horizontale

Même si une pousse horizontale
peut se redresser, un angle trop for-
tement marqué ne peut pas se rattra-
per. Les fruitiers forestiers présen-
tent parfois ce cas, notamment le
poirier. Le recépage de la cime jus-
qu’au niveau d’un bourgeon latéral
permet le démarrage de nouvelles
pousses ; il faut alors sélectionner la
meilleure d’entre elles l’année sui-
vante.

Plant irrécupér ab le

Lorsque les défauts de branchaison
ou de forme du tronc sont tels que
l’intervention en taille paraît trop
difficile ou impossible, il vaut mieux
recéper le plant juste au-dessus du
collet, avec une coupe en biseau.
Cette opération doit se faire en fin
de repos de végétation, en fin d’hi-
ve r, pour obtenir de bonnes
repousses, qu’il faudra sélectionner
l’été suivant en gardant le meilleur
rejet. Ce recépage ne doit intervenir
que si la vigueur du plant est bonne,
sinon il vaut mieux attendre.

LES TAILLES PRÉCONISÉES LORS

DES DIFFÉRENTES PHASES DE

CROISSANCE

La plantation
Au moment de la plantation, il faut

“rafraîchir” les racines abîmées,
défourcher la tige et éliminer les
branches trop fortes. Cette première
taille est très importante.

La reprise
Dès que les arbres se sont installés
et ont bien repris (ce qui correspond
à un bon développement racinaire),
on effectue les corrections de cime
et éventuellement le recépage des
plants très mal formés. Pour cer-
taines essences, comme le chêne
rouge d’Amérique, la taille semble
redonner de la vigueur à un axe.

La phase de croissance
On continue les interventions sur
l’axe principal pour avoir une seule
tige et une cime équilibrée, et on éli-
mine les branches fortes ou redres-
sées.
Dans la plupart des cas, il est utile
d’intervenir, ou du moins d’obser-
ver sa plantation chaque année, car
une taille nécessaire oubliée deman-
de beaucoup de temps pour se récu-
p é r e r, surtout en boisement en 
t e rrain agricole. Cependant, cer-
taines essences, comme les chênes
ou le hêtre, n’ont pas une dominan-
ce apicale bien marquée dès la plan-
tation, et il faut quelques années
pour qu’un axe principal se dessine.
L’ expérience d’un bon technicien
est alors nécessaire pour prendre
une décision.

LA PRATIQUE DE LA TAILLE

A quelle époque de l’année inter -
venir ? Ne pas intervenir en période
active de montée de sève et par
temps de gel. Les interventions sont
possibles tout le reste de l’année,
mais la visibilité de l’architecture de
l’arbre est meilleure en période
défeuillée, alors que la cicatrisation
(et la non apparition de gourmands
sur les plaies) est meilleure et cer-
tains problèmes phy t o s a n i t a i r e s
moins fréquents en juillet (ou même
en juin pour la région méditerra-
néenne).

A quelle fréquence inter venir ?
Au moment de la plantation, et il est
utile de continuer les interventions
chaque année, même de fa ç o n
modérée. Les tailles doivent se
poursuivre tant que la tige formée
n’a pas atteint la hauteur désirée

(dans l’idéal 4/5 m pour le noyer
commun, 8 m pour le peuplier, et 
6 m pour les autres feuillus).

Où couper les branches ? La taille
doit être effectuée de façon à épar-
gner le bourrelet cicatriciel, caracté-
risé par une “fissure” de l’écorce,
mais sans laisser de chicot.

Sur combien d’arbres doit-on
inter venir ? Dans les plantations à
larges espacements, tous les arbres
sont concernés par la taille, mais
pour les densités supérieures à 
400 tiges par hectare, il est inutile
de tailler tous les arbres. On peut se
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Taille de formation sur chêne.

Taille de formation de noyer. 
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contenter d’intervenir sur les arbres
les mieux conformés (les mêmes
qui seront élagués par la suite) et sur
ceux qui seront susceptibles de pro-
duire du bois d’œuvre dans les der-
nières éclaircies. Il est inutile de
passer beaucoup de temps sur un
arbre mal formé difficile à rattraper,
alors qu’il sera éliminé en éclaircie
pour laisser la place à un voisin bien
conformé.

Peut-on inter venir en rattrapage ?
C’est encore possible d’intervenir
sur des branches relative m e n t
grosses oubliées les années précé-
dentes (de diamètre compris entre 3
et 6 cm), mais il vaut mieux éviter
ces tailles de rattrapage qui nécessi-
tent beaucoup plus de temps que si
l’on intervient régulièrement
chaque année. Il est souvent utile
dans ce cas de couper la branche en
deux temps (une première fois à
20cm du tronc) pour éviter des arra-
chement d’écorce. Dans le cas des
fourches, la tige conservée se
redresse plus difficilement.

Avec quel outil inter venir ? Un
petit sécateur ou un sécateur à longs
manches jusqu’à 2,5 m de hauteur,
puis un échenilloir au-dessus. Si la
tige de l’arbre est assez rigide, on
pourra aussi employer une échelle
ou une scie avec perche.

LES OBJECTIFS PARTICULIERS

Nous avons vu que la taille était
l’opération qui permettait à l’hom-
me d’imposer une certaine forme à
l’arbre, pour répondre à un critère
économique de production de bois
de qualité. Il est possible d’imaginer
d’autres objectifs, qui nécessitent
alors des préconisations différentes.
C’est le cas par exemple pour favo-
riser la floraison des arbres dans un
objectif paysager ou mellifère où un
port en “boule” est mieux adapté.

On peut également favoriser le
d é veloppement latéral des arbres
d’accompagnement pour occuper
l’espace. Bien d’autres objectifs
particuliers sont possibles.

L’INFLUENCE DES SCHÉMAS

DE PLANTATION ET DE LA

SYLVICULTURE APPLIQUÉE

Arbre isolé : les tailles seront pré-
coces, fréquentes et absolument
nécessaires.

Arbre accompagné ou gainé : les
tailles seront plus faciles à exécuter,
et éventuellement moins fréquentes
car plus faciles à “rattraper”.

L’architecture naturelle des arbres
est très différente selon les espèces,
et certaines essences (érables syco-
more, plane et champêtre, le cor-
mier et l’alisier torminal) deman-
dent moins d’interventions que
d’autres.

L’origine génétique est également
i m p o rtante, et il est nécessaire
d’employer des provenances sélec-

tionnées quand cela est possibl e
(voyez votre conseiller forestier).

Le grand principe de base de la
taille : regarder l’arbre de haut en
bas, et commencer à inter venir
dans la cime .
“Aujourd’hui,j’enlève le haut… et
demain, j’enlève le bas”.

Le contre-e xemple à ne pas
suivr e !
- Sur ce tilleul de 4 ou 5 ans, la prio-

rité a été donnée à un élagage de la
tige, et mal fait de surcroît, car il
reste un chicot important.

- Une fois la tige élaguée, l’opéra-
teur n’a plus osé éliminer la
fourche de peur de trop dépouiller
le jeune plant.

- Il aurait fallu commencer par
tailler cette fourche et réserve r
l’élagage pour plus tard, quand la
tige aura atteint un diamètre plus
i m p o rtant, car aucune branche
n’était concurrente ou trop grosse
pour justifier son élimination.

Bernard CABANNES

CRPF Languedoc-Roussillon
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Taille de formation sur un tilleul : contre-

exemple à ne pas suivre.


